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Résumé  La  surveillance  de  la  consommation  de  drogues  et  de  médicaments  psychotropes
en milieu  professionnel  est  un  domaine  où  la  France  est  très  en  retard  par  rapport  à  d’autres
pays, alors  qu’il  s’agit  d’un  problème  majeur  de  santé  publique.  De  plus,  la  France  est  le
pays d’Europe  qui  a  connu  depuis  une  dizaine  d’années,  dans  la  population  générale,  la  plus
forte augmentation  de  prévalence  d’usage  de  stupéfiants,  mais  surtout  de  cannabis.  Pour  ces
raisons, l’exploration  biologique  de  la  consommation  de  drogues  illicites  et  de  médicaments  en
milieu professionnel  est  d’une  importance  capitale.  Au  cours  des  dernières  années  des  progrès
déterminants  ont  été  réalisés  dans  le  domaine  de  l’analyse  de  ces  substances.  Les  auteurs
présenteront  les  examens  de  dépistage  des  drogues  illicites,  avec  en  particulier  la  comparaison
des techniques  appliquées  aux  urines  et  à  la  salive  ainsi  que  les  avantages  et  inconvénients  de
ces deux  matrices.  Les  dosages  sanguins  et  urinaires  de  ces  molécules  seront  développés,  ainsi
que l’intérêt  de  l’analyse  des  cheveux  pour  mettre  en  évidence  une  consommation  chronique.  La
recherche  des  médicaments  psychotropes  dans  les  milieux  biologiques  sera  également  abordée.
Les avancées  décisives  et  récentes  des  techniques  analytiques  permettent  d’espérer  dans  un
avenir proche  la  généralisation  de  ces  examens  à  partir  d’une  simple  goutte  de  sang  prélevée
au bout  du  doigt.
©  2012  Elsevier  Masson  SAS.  Tous  droits  réservés.
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Summary  In  France,  workplace  testing  of  drugs  of  abuse  and  psychotropic  drugs  is  rarely
performed;  meanwhile  it  is  a  major  public  health  problem.  Furthermore,  France  is  the  Euro-
pean country  that  has  been  associated  with  the  highest  increase  of  the  use  of  drugs  of  abuse,
particularly  cannabis.  So  workplace  biological  screening  of  drugs  of  abuse  and  of  psychotropic
drugs exposure  is  of  major  concern.  New  analytical  techniques  have  been  developed  during
the last  years.  The  authors  will  consider  analytical  screening  of  drugs  of  abuse  and  particularly
the comparison  of  analytical  techniques  applied  to  urine  and  saliva.  The  advantages  and  the
disadvantages  of  these  two  matrices  will  be  considered.  Urinary  and  blood  quantification  will
be reviewed,  but  also  the  interest  of  hair  testing  to  explore  chronic  exposure.  The  research
of psychotropic  drugs  in  biological  fluids  is  also  a  part  of  this  paper.  New  analytical  trends  are
promising  and  complete  analysis  of  these  substances  will  bee  soon  routinely  possible  in  blood
using a  single  spot  test.
© 2012  Elsevier  Masson  SAS.  All  rights  reserved.

Introduction

La  surveillance  de  la  consommation  de  drogues  et  de  médi-
caments  psychotropes  constitue  aujourd’hui  un  réel  enjeu
de  santé  publique.  En  effet,  la  France  est  très  en  retard
dans  ce  domaine  par  rapport  à  d’autres  pays  voisins.  Il
convient  également  de  rappeler  que  notre  pays  est  l’état
d’Europe  qui  a  connu  depuis  une  dizaine  d’années  la  plus
forte  augmentation  de  prévalence  d’usage  de  drogues,
mais  surtout  de  cannabis.  L’exploration  biologique  de  la
consommation  de  ces  substances  en  milieu  professionnel
constitue  donc  un  thème  majeur  pour  les  laboratoires
de  biologie  médicale  et  de  toxicologie.  Nous  aborderons
successivement  les  examens  de  dépistage  des  drogues  illi-
cites  et  en  particulier  les  intérêts  et  les  inconvénients
des  deux  principales  matrices  biologiques  utilisées  à  cette
fin  que  sont  les  urines  et  la  salive.  Les  avantages  et  les
inconvénients  de  chaque  milieu  biologique  seront  déve-
loppés.  Le  dépistage  des  principales  drogues  consommées
en  France  métropolitaine  constituera  l’essentiel  de  cette
partie  avec  le  cannabis,  la  cocaïne,  les  amphétamines
avec  l’ecstasy  et  l’héroïne.  En  effet,  pour  le  cannabis,
alors  que  12,4  millions  de  français parmi  tous  les  12—75  ans
sont  des  expérimentateurs,  dont  3,9  millions  de  fumeurs
occasionnels,  on  dénombre  1,2  millions  d’utilisateurs  régu-
liers  et  550  000  consommateurs  quotidiens  [1].  En  ce  qui
concerne  la  cocaïne,  alors  que  1,1  million  sont  des  expé-
rimentateurs,  250  000  d’entre  eux  sont  des  consommateurs
occasionnels.  Quant  à  l’ecstasy,  on  évalue  à  900  000  le
nombre  d’expérimentateurs  et  à  200  000  les  usagers  occa-
sionnels.  Pour  l’héroïne,  les  données  dont  on  dispose  font
état  de  360  000  expérimentateurs  [1].  Pour  les  médicaments
psychotropes,  dans  la  tranche  d’âge  18  à  64  ans,  36,9  %  des
sujets  sont  considérés  comme  expérimentateurs,  avec  une
plus  forte  prédominance  féminine  (44,5  %  de  femmes,  versus
28,7  %  d’hommes)  [1].  L’évaluation  de  l’incidence  d’usage
de  ces  substances,  drogues  illicites  et  médicaments  psycho-
tropes  en  milieu  professionnel,  objet  d’un  autre  article  n’est
pas  développée  dans  cette  présentation  [2].  Les  examens
de  confirmation  et  d’exposition  chronique  des  drogues  illi-
cites  seront  traités  dans  une  seconde  partie,  avec  l’analyse
du  sang,  des  urines  et  des  cheveux.  Dans  une  troisième
partie,  l’exploration  biologique  spécifique  de  l’usage  de
médicaments  psychotropes  en  milieu  professionnel  sera

abordée.  Un  volet  final  évoquera  les  perspectives  d’avenir
toutes  proches,  permettant  de  réaliser,  grâce  aux  derniers
progrès  analytiques,  la  recherche  et  le  dosage  de  ces  sub-
stances  sur  quelques  microlitres  de  sang  prélevés  au  bout  du
doigt.

Examens de dépistage des drogues
illicites : urines versus salive

Nous  ne  considérerons  ici  que  les  tests  de  dépistage  permet-
tant  d’obtenir  une  réponse  quasi-immédiate  et  réalisable
sur  le  lieu  du  travail,  en  excluant  donc  les  méthodes  uti-
lisables  en  laboratoire  nécessitant  un  appareillage  et  un
environnement  spécialisé.  En  préambule,  il  convient  de  sou-
ligner  qu’en  France  les  tests  à  visée  de  dépistage  n’entrent
pas  dans  le  champ  de  la  réforme  de  la  biologie,  ne  consti-
tuent  pas  un  examen  de  biologie  médicale  et  ne  sont  donc
pas  soumis  à  une  accréditation  COFRAC  [3].

Parmi  les  milieux  biologiques  potentiellement  accessibles
au  dépistage,  seules  les  urines  et  la  salive  peuvent  être
retenues.

En  effet,  la  sueur  constitue  un  très  mauvais  milieu
d’investigation  parce  que  ce  milieu  est  exposé  à  une  conta-
mination  par  l’environnement  et  parce  que  la  présence  de
stupéfiants  dans  la  sueur  ne  reflète  pas  obligatoirement  un
usage  récent.  En  effet,  la  persistance  des  substances  dans
ce  milieu  est  entièrement  dépendante  du  moment  de  la  der-
nière  toilette  du  sujet.  Par  ailleurs,  si  certaines  substances
comme  la  cocaïne  ou  les  amphétamines  sont  facilement
excrétées  dans  la  sueur,  il  n’en  est  pas  de  même  pour  le
cannabis  pour  lequel  le  principe  actif  n’y  est  excrété  qu’en
très  faibles  quantités  [4].

Bien  que  la  recherche  des  stupéfiants  dans  l’air  expiré
soit  l’objet  de  nombreux  travaux  récents  [5,6], elle  néces-
site  à  ce  jour  des  méthodes  chromatographiques  très
sensibles  et  n’est  donc  pas  accessible  au  dépistage  sur  site.
Cela  est  principalement  dû  au  fait  que  les  substances  recher-
chées  y  sont  présentes  à  des  concentrations  extrêmement
faibles.

En  revanche,  de  nombreux  dispositifs  de  dépistage  sont
aujourd’hui  proposés  pour  les  urines  et  la  salive  et  il
convient  de  comparer  les  intérêts  et  les  limites  de  ces  deux
milieux  biologiques.
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